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Un guide théologique et pastoral pour vivre la vérité et la
charité dans le monde d’aujourd’hui
Nous vivons à une époque d’extrêmes. D’un côté, il existe une tendance à justifier n’importe
quel comportement afin d’éviter de juger qui que ce soit. De l’autre, nous rencontrons des
attitudes dures et condamnatrices qui semblent oublier la miséricorde de Dieu. Au milieu de
ces tensions surgit une expression bien connue dans le christianisme : « aimer le pécheur
mais haïr le péché ».

Beaucoup la répètent. Certains la rejettent. D’autres la comprennent mal. Pour les uns, c’est
une affirmation profondément évangélique ; pour les autres, c’est une excuse pour souligner
les fautes d’autrui. Mais que signifie-t-elle réellement ? Est-ce un enseignement biblique ?
Comment peut-elle être appliquée aujourd’hui sans tomber ni dans le relativisme ni dans le
rigorisme ?

Comprendre correctement cette expression est essentiel, car elle touche au cœur même de
l’Évangile : la relation entre la vérité et la charité, entre la justice et la miséricorde, entre la
sainteté de Dieu et son amour infini pour chaque être humain.

À une époque où l’identité des personnes est souvent confondue avec leurs actions, et où
toute critique morale peut être interprétée comme une attaque personnelle, la sagesse de la
tradition chrétienne offre une réponse profonde, équilibrée et profondément humaine.

L’origine de l’expression
Fait intéressant, l’expression exacte « aimer le pécheur mais haïr le péché » n’apparaît pas
littéralement dans la Bible.

Sa formulation la plus connue est généralement attribuée à saint Augustin d’Hippone, qui
écrivait :

« Avec amour pour les hommes et haine des vices. »
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Cette idée a ensuite été développée par de nombreux saints et théologiens, car elle exprime
une vérité profondément chrétienne : Dieu aime la personne créée à son image, mais rejette
ce qui la détruit et la sépare de Lui.

Cette distinction est essentielle.

Le péché n’est pas la personne.

La personne possède une dignité immense parce qu’elle a été créée par Dieu, rachetée par le
Christ et appelée à la vie éternelle.

Le péché, en revanche, est ce qui endommage cette dignité.

Confondre ces deux réalités conduit à de graves erreurs spirituelles.

Le regard du Christ : le modèle parfait
Pour comprendre cet enseignement, nous devons contempler Jésus-Christ.

Personne n’a aimé les pécheurs plus que Lui.

Et personne n’a condamné le péché avec autant de clarté.

Jésus s’est approché des publicains, des prostituées, des adultères, des lépreux et des
exclus. Il mangeait avec eux, leur parlait et leur offrait son amitié.

Pourtant, Il ne leur a jamais dit que leur péché n’avait aucune importance.

Voyons quelques exemples.

La femme surprise en adultère
Lorsque les pharisiens amènent devant Jésus une femme surprise en adultère, ils s’attendent
à une condamnation.

Le Christ répond :
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« Que celui d’entre vous qui est sans péché lui jette le premier une
pierre. » (Jn 8,7)

Un à un, les accusateurs s’en vont.

Alors Jésus lui dit :

« Moi non plus, je ne te condamne pas. Va, et désormais ne pèche
plus. » (Jn 8,11)

Remarquons l’équilibre parfait.

Il ne condamne pas la personne.

Mais Il n’approuve pas non plus le péché.

Il l’aime trop pour la laisser prisonnière de celui-ci.

Zachée
Zachée était un collecteur d’impôts corrompu.

Beaucoup le méprisaient.

Pourtant, Jésus s’invite chez lui.

Cette rencontre d’amour provoque une transformation intérieure.

Zachée déclare :

« Je donne la moitié de mes biens aux pauvres. »
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Le Christ n’a pas eu besoin de l’humilier publiquement.

Son amour a ouvert le chemin du repentir.

La Samaritaine
La femme samaritaine avait eu plusieurs maris et vivait avec un homme qui n’était pas son
mari.

Jésus connaît parfaitement sa situation.

Il ne l’ignore pas.

Il ne l’approuve pas.

Mais Il ne la rejette pas non plus.

Il la conduit progressivement vers la vérité jusqu’à faire d’elle une évangélisatrice de son
village.

Dieu hait le péché parce qu’Il aime le pécheur
Cette affirmation peut sembler paradoxale, mais elle contient une vérité profonde.

Beaucoup imaginent que Dieu hait le péché parce qu’Il est un législateur sévère obsédé par
les règles.

La Bible présente une réalité bien différente.

Dieu hait le péché précisément parce qu’Il aime l’homme.

Un père aime son fils.

C’est pourquoi il déteste la drogue qui pourrait le détruire.
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Une mère aime sa fille.

C’est pourquoi elle déteste ce qui l’asservit ou la fait souffrir.

Le rejet ne naît pas d’un manque d’amour.

Il naît de l’amour.

De la même manière, Dieu rejette tout ce qui blesse ses enfants.

Le péché détruit l’amitié avec Dieu, brise les relations humaines, engendre la souffrance et
obscurcit l’âme.

C’est pourquoi Dieu le combat.

Non parce qu’Il veut limiter notre bonheur.

Mais parce qu’Il désire notre accomplissement.

Le péché ne définit pas l’identité d’une
personne
L’un des grands problèmes culturels de notre époque est la tendance à identifier les
personnes à leurs comportements.

La vision chrétienne est beaucoup plus profonde.

Un homme n’est pas simplement ses erreurs.

Une femme n’est pas simplement ses échecs.

Personne ne peut être réduit à ses péchés.

Chaque être humain est bien plus que ses fautes.

C’est pourquoi l’Église a toujours défendu la dignité de toute personne, même lorsque ses
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actes sont objectivement contraires à l’Évangile.

Cette vérité est fondamentale pour l’évangélisation.

Si nous identifions complètement une personne à son péché, nous cessons de voir en elle
l’image de Dieu.

Et lorsque nous cessons de la voir comme un fils ou une fille de Dieu, il devient impossible de
l’aimer authentiquement.

Le danger du relativisme : l’amour sans la
vérité
Aujourd’hui, il existe une interprétation erronée de l’amour.

On pense qu’aimer signifie tout approuver.

Que corriger, c’est haïr.

Qu’avertir du mal est de l’intolérance.

Que tout jugement moral constitue un jugement sur la personne.

Pourtant, cela contredit l’Évangile.

Si un médecin découvre une maladie grave et ne dit rien afin d’éviter d’incommoder son
patient, l’aime-t-il vraiment ?

Non.

Il l’abandonne.

De la même manière, cacher la vérité morale par peur de déplaire n’est pas de la charité.

La véritable charité cherche toujours le bien de la personne.
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Et le bien inclut la vérité.

Saint Paul écrit :

« En vivant dans la vérité et dans l’amour. » (Ep 4,15)

La vérité sans amour devient de la cruauté.

Mais l’amour sans vérité devient une tromperie.

Le danger opposé : la vérité sans l’amour
Si le relativisme est une erreur, le rigorisme en est une autre.

Certains chrétiens se sentent appelés à défendre la vérité, mais oublient la miséricorde.

Ils condamnent rapidement.

Ils parlent avec dureté.

Ils étiquettent les personnes.

Ils se concentrent uniquement sur le péché.

Ils oublient qu’eux aussi ont besoin du pardon de Dieu.

Jésus a été beaucoup plus sévère envers les pharisiens orgueilleux qu’envers les pécheurs
repentants.

Pourquoi ?

Parce que l’orgueil spirituel peut être plus dangereux que de nombreux péchés visibles.

Celui qui se croit juste risque de fermer son cœur à la grâce.
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C’est pourquoi le Christ nous rappelle :

« Ne jugez pas, et vous ne serez pas jugés. » (Lc 6,37)

Cet enseignement n’interdit pas de discerner entre le bien et le mal.

Il interdit de condamner intérieurement les personnes, en s’attribuant une autorité qui
appartient à Dieu seul.

Que signifie aimer véritablement le pécheur ?
Aimer le pécheur implique plusieurs attitudes concrètes.

1. Reconnaître sa dignité
Chaque personne possède une valeur infinie.

Elle ne dépend pas de son comportement.

Elle ne dépend pas de ses réussites.

Elle ne dépend pas de ses péchés.

Elle provient du fait d’avoir été créée par Dieu.

2. Désirer son véritable bien
L’amour chrétien ne cherche pas simplement à ce que quelqu’un se sente à l’aise.

Il cherche son salut.

Il cherche son bonheur éternel.
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Il cherche à ce qu’il vive pleinement selon le plan de Dieu.

3. Faire preuve de miséricorde
Nous sommes tous pécheurs.

Nous avons tous besoin du pardon.

Nous dépendons tous de la grâce.

Se souvenir de cela nous aide à traiter les autres avec humilité.

4. Corriger avec charité lorsque c’est nécessaire
La tradition catholique considère la correction fraternelle comme une œuvre de miséricorde
spirituelle.

Il ne s’agit pas d’humilier.

Il ne s’agit pas de démontrer sa supériorité.

Il s’agit d’aider.

Cela doit toujours être fait avec prudence, humilité et amour.

5. Accompagner le processus de conversion
La conversion se produit rarement de manière instantanée.

Dieu agit patiemment dans les âmes.

Nous devons nous aussi apprendre cette patience.
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Beaucoup de personnes ont besoin de temps pour comprendre, guérir et changer.

La mission du chrétien n’est pas de remplacer l’action de Dieu, mais de coopérer avec elle.

La Croix : la preuve ultime de l’amour du
pécheur et de la haine du péché
L’expression la plus parfaite de cet enseignement se trouve dans la Croix.

Nous y voyons simultanément deux réalités.

La gravité terrible du péché.

Et l’amour infini de Dieu pour le pécheur.

Si le péché n’était pas quelque chose de grave, le Christ n’aurait pas eu à souffrir et à mourir.

Si Dieu n’aimait pas profondément le pécheur, Il n’aurait pas non plus accepté ce sacrifice.

La Croix révèle ces deux vérités en même temps.

Dieu prend le péché avec un sérieux absolu.

Et Il aime la personne humaine d’un amour encore plus grand.

C’est pourquoi saint Paul proclame :

« Alors que nous étions encore pécheurs, le Christ est mort pour
nous. » (Rm 5,8)

Il n’est pas mort pour les parfaits.

Il est mort pour les pécheurs.
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Il est mort pour nous.

Applications pratiques dans la vie quotidienne
Dans la famille
Il est possible de désapprouver certains comportements d’un enfant, d’un frère, d’une sœur
ou d’un conjoint sans cesser de l’aimer profondément.

La fermeté et l’affection ne sont pas incompatibles.

Sur les réseaux sociaux
Les plateformes numériques favorisent souvent la polarisation.

Il est facile d’attaquer les personnes plutôt que de débattre des idées.

Le chrétien est appelé à se souvenir que derrière chaque écran se trouve un être humain
aimé de Dieu.

Dans l’évangélisation
La vérité de l’Évangile doit être annoncée dans toute son intégralité.

Mais toujours avec respect, patience et compassion.

Les âmes se rapprochent plus facilement de la vérité lorsqu’elles perçoivent un amour
authentique.
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Dans la vie personnelle
Nous devons également appliquer cet enseignement à nous-mêmes.

Beaucoup de personnes vivent piégées entre deux extrêmes :

Soit elles justifient leurs péchés.

Soit elles s’identifient complètement à eux.

La foi catholique propose un meilleur chemin.

Reconnaître le péché.

Se repentir.

Accepter le pardon.

Et se rappeler que notre identité la plus profonde n’est pas celle de pécheurs, mais celle
d’enfants de Dieu appelés à la sainteté.

Une leçon urgente pour notre temps
Peut-être n’a-t-il jamais été aussi nécessaire de comprendre correctement cet enseignement.

Nous vivons dans une culture où les personnes sont fréquemment confondues avec leurs
opinions, leurs erreurs ou leurs péchés.

L’Évangile propose une vision plus profonde.

Le Christ nous enseigne à distinguer entre la dignité inviolable de la personne et ce qui
l’éloigne de sa véritable vocation.

Aimer le pécheur mais haïr le péché ne signifie pas se sentir moralement supérieur.

Cela ne signifie pas montrer les autres du doigt.
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Cela ne signifie pas justifier tous les comportements.

Cela signifie regarder les autres avec les yeux du Christ.

Des yeux capables de voir le mal sans l’approuver.

Mais aussi capables de découvrir, même chez le pécheur le plus éloigné, une créature
infiniment aimée de Dieu.

Conclusion : la synthèse parfaite entre vérité
et miséricorde
L’expression « aimer le pécheur mais haïr le péché » résume l’un des enseignements les plus
beaux et les plus exigeants du christianisme.

Elle nous invite à rejeter le mal sans rejeter celui qui le commet.

Elle nous appelle à défendre la vérité sans perdre la charité.

Elle nous rappelle que chaque personne vaut plus que ses pires décisions.

Et elle nous enseigne que la véritable miséricorde ne consiste jamais à nier le péché, mais à
aider le pécheur à trouver le chemin de la liberté.

En Jésus-Christ, nous contemplons cette synthèse parfaite.

Il n’a pas abaissé les exigences morales de l’Évangile.

Mais Il n’a jamais fermé la porte à celui qui cherchait la conversion.

C’est pourquoi, chaque fois que nous rencontrons nos propres faiblesses ou celles des autres,
il convient de nous souvenir de son exemple : une vérité qui éclaire, une miséricorde qui
guérit et un amour qui n’abandonne jamais.

Car Dieu déteste le péché précisément parce qu’Il aime immensément le pécheur. Et plus
nous comprendrons cette vérité, plus nous apprendrons à aimer comme Lui aime.


